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À ma mère, à mes frères et sœurs

À Charlie



Dans le cadre des 29e Journées de Lyon des Auteurs de Théâtre dont 
il est lauréat du prix Jean-Jacques Lerrant, Isadora comme elle est belle 
et quand elle se promène a été mis en espace le 15 novembre 2018 à la 
médiathèque de Vaise (Lyon) par Philippe Labaune (Théâtre du Verseau), 
avec Leïla Brahimi, Pierre Dumond, Claire Rengade, Cécilia Steiner et 
Laurent Vichard. Le texte a reçu l’aide à la création des textes dramatiques 
du Centre national du théâtre au printemps 2017 et a été mis en lecture 
du 20 au 23 mars 2018 à la Friche de la Belle de Mai (Marseille) par des 
étudiants en master de l’Amu avec des étudiants en licence de l’Amu et des 
élèves du conservatoire de Marseille (coordination Michel Cerda).
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– Isadora comme elle est belle et quand elle se promène au bout des rues 
Elle cherche des framboises pour La tarte à sa mère elle doit trouver Les 
bonnes framboises ou les plus belles il faut les trouver avant six heures 
l’heure L’heure Où la tarte où la table où les invités En route sa mère a dit 
qu’ils sont en route

– Isadora et comme elle se promène est belle elle mène ses pas sur la 
route des boulangeries des pâtisseries des boucheries des commerces et 
la ville

– Isadora comme elle est belle quand elle promène dans le vent sa robe Le 
vent l’été

– Isadora comme elle est belle et quand

– Isadora court elle doit trouver vite Les framboises Sa mère Et les 
framboises Au milieu de la tarte, difficile de trouver meilleur agrément, 
meilleure alliance, meilleure meilleure Que le goût des framboises aussi 
c’est Se dépêcher qu’il faut dans les rues Le vent l’été

– Isadora ainsi qu’elle se promène voit le vent l’été la route les ormes et 
court aveugle dans les rues pleines de soleil le savon sent bon par les 
fenêtres le drap pend comme les draps du jardin

– Isadora et comme elle se promène l’horloge de l’église sonne les coups 
L’horloge le bruit les oreilles D’Isadora ça sonne Bing Bing Bing Bing 
Bing et elle compte cinq Cinq heures et si elle compte une heure ça fait 
une heure qu’il lui reste pour marcher pour trouver Les framboises la 
mère à table crie Isadora Isadora Quand est-ce que tu
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– Isadora et comme elle court La promenade la ville et Sa mère et Son 
frère qui jouait avec l’horloge à la jeter par terre avec les draps qui s’enrou-
lait dedans qui jouait dans la chambre avec le chien châtré

– Isadora et comme elle court dans la ville affairée Il faut pas oublier 
Surtout pas oublier que les framboises

– Isadora et comme elle court ne sachant où aller Isadora court et regarde 
la ville qui est si rare

– Isadora n’avait jamais vu tant de monde à tant d’affairements pressés 
tant de femmes et tant de chiens Les chiens ne devraient jamais se 
promener en liberté en montagne C’est dangereux de se promener en 
montagne, on se fait agresser par des chiens Très dangereux les chiens en 
liberté, ça peut agresser il faudrait toujours se promener avec des boulettes 
empoisonnées pour les donner aux chiens dans la rue quand ils attaquent 
La mère à table Et les framboises Et les framboises Isadora Et le chien la 
langue du petit chien qui chatouillait sa main

– n’avait jamais vu tant de chiens

– Des gros des petits des mignons des dodus des pointus des noirs des 
marrons des petits loups des grands des vieux des potelés des noirs des 
frisés des pelés des tondus des chiantres des douceurs à poils clairs des 
cannibales des choutres des milousses et des alibarbusses

– Isadora aime bien tremper sa main dans la bouche des petits chiens 
cherchant chaleur soleil dedans Comme la rue brille Isadora Elle brille 
dans la rue la robe Le vent l’été La course et le retard qui vient l’horloge 
dit Bing bingo Cinq heures cinq cinq heures cinq heures cinq

– Isadora et comme elle court plus vite pour chercher Des framboises 
framboises Peut-être un framboisier dans les rues Le soleil Les commerces 
pâtisseries les boucheries les buanderies les laveries tout ça tout ça tondus 
partout des petits chiens chuintant

– Isadora court la robe est rouge carrelée blanche la robe Elle t’ira bien 
cette robe elle t’ira très très bien c’est assorti à tes cheveux C’est quelle 
couleur mes cheveux T’en fais pas le frère disait Je vais te les couper avec 
la pelle à tarte et elle Devant la pelle à tarte chahutée on s’enfuit grimper 
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l’arbre et sauter Et Et les framboises Et les framboises de mon dîner Elle 
court

– Et plus elle court Isadora plus elle ne sait pas Où sont les framboises Ou 
bien le framboisier À force de courir

– D’Isadora qui perd haleine à force de courir Et les framboises et les 
framboises Il faut absolument Elle a dit l’épicerie sa mère a dit Tu trouveras 
facilement mais elle trouve pas d’épicerie elle trouve pas facilement elle 
sait pas Courir parmi les boulangeries les pâtisseries les rues

– Mon Dieu Mon Dieu je n’arriverai jamais à faire une tarte aux framboises 
sans framboises je peux tout je peux beaucoup vous m’en demandez trop 
trop trop Se désolait Vous m’en demandez trop Vous m’en demandez trop 
et moi je demande juste un petit paquet de framboises et tu n’es pas 
capable tu ne seras jamais capable de l’amener fessée tu ne seras jamais 
capable de l’amener fessée Vas-y Incapable Fessée Et les framboises

– Isadora est belle et comme elle se promène S’arrête un peu à force de 
courir Reprend haleine et voit Devant elle Juste là Dans la vitrine un mur 
Bleu Des bateaux Bleus Dans la vitrine Des garçons des filles Bleus Beaux 
Et qui sourient Dans la vitrine La mer La vitrine brille le soleil brille 
dedans Isadora voit dans le bleu des rectangles d’eau des vagues des 
poissons des algues Les algues lui rappellent le sable lui rappellent La mer 
à ses pieds frotte elle aurait bien voulu aller là-bas La mer La mer La mer 
Madame Madame

– Madame ? Madame ? Vous cherchez quelque chose ? Voulez partir à la 
Baltique ? Voulez partir à l’Océan ? À la grand-voile ? À l’île ? À la sale 
vie ? Ou bien au grand récif ? Et c’est pas cher ! Madame ? Madame ? En 
promotion si vous voulez partir c’est Bornéo ou Bali ou bien la Mongolie 
ou même si vous voulez la Russie désertique ou la Patagonie ! Si vous avez 
envie ! Il n’y a qu’à dire oui ! Vol et billet compris ! Tout pris ! Pas cher ! Ça 
donne envie ! Hein ? Hein ? Alors ? Voulez partir à la sale vie ? Ou bien au 
grand récif ?

– Au grand récif au beau récif quelque part où ça serait vrai

– Vrai Isadora n’a jamais vu la mer n’a jamais vu l’espace Elle est restée 
collée à la vitrine de sa maison collée aux herbes du jardin Ou bien ça 
serait vrai toute cette eau qui déroule Il ferait chaud ça serait pas demain 
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il ferait chaud ça serait bien on partirait demain et puis et puis Je Je Je 
pourrais pas qu’elle dit Je pourrais pas Faut mettre la table d’abord 
d’abord faut faut faire les invités Faut étendre la nappe et dire Bonjour et 
se cacher et faire le framboisier des framboises de la tarte et maman dira 
Faut que je ramène les framboises monsieur les framboises pour ma mère 
Mais j’aurais Bon vraiment Vraiment non non et court et elle est repartie 
et court Dans la ville Bleu disparu mais Oh Elle aurait pris un coquillage 
de mer et Qu’elle a mis dans ses cheveux De quelle couleur ils sont c’est 
quoi mes cheveux Et le frère qui jette une pierre dans la verrière Salope 
Ça veut dire quoi Ça veut dire rien

– Je voudrais bien vivre la mer et qu’on pourrait s’étendre et tous les petits 
chiens

– Isadora n’avait jamais vu tant de bleu pourtant

– Isadora n’avait jamais vu tant de bleu tant de passants sur la grand-route 
tant de passants tant de voitures à cinq heures dix Toutes les voitures sont 
colorées On ne peut pas courir quand le feu rouge c’est dangereux

– C’est le garçon cheval qui le dit ça un très beau chien celui-là très beau 
frisé doré marron et dangereux gentil il a des yeux de caniche heureuse-
ment qu’il est pas trop comme anormal et Comme Isadora il a souri il a 
tourné la tête les poils derrière sont moins frisés il a tourné la tête il dit 
Vous devriez faire attention et il a aboyé Isadora voulait tremper sa main 
dedans

– Je Cherche Les Framboises

– Il a sorti sa langue et a léché la joue d’Isadora qui rouge dans le vent Le 
soleil s’est couché un peu Il a léché la joue d’Isadora qui rit comme elle est 
belle Elle est montée sur son dos dodu elle lui caresse la tête et les oreilles 
Toi tu es beau qu’elle dit Ils courent et cherchent ensemble chaleur rousse 
des petits fruits joyeux Toi tu m’amèneras chercher pour Ma mère c’est 
pour ma mère

– Et le garçon cheval courait dans la ville rose rose tous les autres chiens 
roses les voitures roses les murs le soleil Isadora rayonne rose sur le dos 
du garçon cheval elle rit Oh comme c’est joli Comme c’est beau comme 
c’est joli comme c’est la vie jamais vu tant de chiens tant de passants






